
Bon en réalité cette anecdote est presque le reflet exact des faits tels qu’ils ont été. J’espère donc 
que certains s’y identifieront. Cela prouverait totalement que j’ai réussi à vous expliquer ma situation 
telle qu’elle est. 
Alors allons-y.  
Nan en fait j’ai encore quelques petites choses à dire. Ok, je suis désolée, cette espèce de préface est 
un peu longue et inutile… Mais en tant qu’auteur de cette histoire, je me dois de vous avertir. Là on 
va tomber dans le cul-cul. Oui oui ! Mais ce n’est pas tout, il n’y aura rien de croustillant, rien en 
terme « d’action », souvent d’ailleurs il n’y aura même pas de réelle interaction entre les 
personnages… Mais voilà c’est comme ça et j’ai tout de même envie de partager tout ça avec 
quelques lecteurs que le titre aura intrigué !  
Bon. Cette fois-ci je pense qu’on peut y aller.  
Avez-vous déjà été amoureux (se) ? Sûrement. Eh bien moi aussi ! Et d’ailleurs, pas qu’une seule fois. 
Mais je suis sûre de m’adresser à des personnes dans le même cas.  
Un jour je raconterai la fabuleuse histoire de mon second amoureux. Mais c’en sera un roman et je 
n’ai pas envie de me lancer dedans pour le moment.  
Non là tout de suite j’ai très envie de vous parler de ce que je suis en train de vivre aujourd’hui, à cet 
instant précise, et dans cette période même de ma petite vie. 
Nous l’appellerons Franck ! (oui parce que ‘’amoureux n°3’’ c’est ridicule et bien trop long et que son 
prénom ne sera pas dévoilé même si j’écris sous un pseudonyme.) 
Quel homme ! Je l’ai vu pour la première fois le jour de ma rentrée en deuxième année d’étude 
supérieure (école d’art mesdames et messieurs). Il était là, avec une marinière un peu trop large, 
d’un bleu qui faisait ressortir ses yeux et sa peau encore bronzée de l’été terminé. Il n’était pas bien 
différent de n’importe quel autre homme, mais j’ai été immédiatement et physiquement attirée par 
sa posture, sa prestance, son charisme et, je l’avoue, sa barbe de quelques jours qui accentuait une 
mâchoire carrée et virile. J’ai toujours aimé ce type d’homme, le genre brun mais aux yeux clair, une 
assurance dont ils ne se rendent pas compte, bref, le genre d’homme à côté de qui on est fière de se 
trouver !  
Et lui… Mon Dieu ! Rien que de me remémorer ce jour-là j’en fonds littéralement ! 
Mais revenons au fil de l’histoire ou nous ne nous en sortirons jamais. Après ce fameux après-midi, 
j’ai attendu une longue semaine avant de pouvoir apercevoir à nouveau cet apollon. Et là j’ai fait la 
plus grande bêtise de ma vie… L’égoïsme ça vous dit quelque chose ? Et bien c’est exactement ce 
dont j’ai fait preuve, et pour cause : j’ai décidé délibérément (je précise hein parce que bon des fois 
on ne se rend pas toujours bien compte de ce que l’on fait. Enfin moi en tout cas…). Je disais donc j’ai 
volontairement pris la décision de me rapprocher d’un garçon de sa promotion pour pouvoir 
l’approcher… Pathétique ? Absolument ! Vous avez raison ! Et si vous avez un jour déjà songé à cette 
stratégie, je vous considère d’abandonner TOUT DE SUITE l’idée ! Aussi bien perte de temps 
qu’origine de multiples souffrances (pour les autres j’entends), cette méthode a prouvé par elle-
même qu’elle n’a foncièrement aucune viabilité.  
Cette abominable tactique ne m’a apportée que deux choses : premièrement, le garçon victime de 
ma ruse s’est fait de sacrés films quant à notre relation totalement inexistante, et deuxièmement, 
Franck a sûrement et même sans aucun doute cru que je m’intéressais à ce garçon et ne m’en a que 
plus ignorée…  
Fort heureusement, pendant cet épisode quelque peu tumultueux, j’ai tout même pris mon courage -
cette expression a failli ne pas voir le jour dans ce texte mais j’ai préféré l’y mettre à la place d’une 
autre qui, même si elle ne manque pas de conviction, ne respecte pas vraiment la charte éthique que 



je me suis imposée- à deux mains et je l’ai ajouté sur le plus que réputé réseau social : Facebook ! 
Mark Zuckerberg est en fait quelqu’un d’extraordinaire malgré ce que son biopic veut bien raconter…  
Enfin j’ai accès à une banque de donnée sur ce personnage si intouchable. Minime certes, mais grâce 
à ce gigantesque pas, je peux savoir quelles personnes fréquente-il plus, et j’ai même pu apprendre 
qu’il était un fin illustrateur de bande dessinée. 
Je vous prierai de ne porter aucun jugement sur ce que je viens de vous livrer… Je passe littéralement 
pour une folle alliée à tendance ‘’stalker ‘’ (personne recherchant frénétiquement la moindre 
information sur une autre, ce qui comprend déplacements, objets fétiches, adresse etc.)… 
Bon ce qu’il faut savoir pour vous mettre un petit peu à ma place, c’est que je ne suis pas attirée par 
cet homme que pour son physique mais pour l’effet qu’il me fait.  
Je vais faire un petit aparté. J’ai vécu une relation extrêmement intense à tous les points de vue qui 
s’est soldée par un échec sept mois avant le déroulement des faits dont je vous parle. Et suite à cette 
relation super étrange et profonde voir extrême sur certains points, j’ai connu pas mal d’autres 
débâcles sentimentales lamentables… Oui parce que même si j’étais passée au-dessus, je n’arrivais 
pas à m’accrocher à quelqu’un pour autre chose que ses fesses. Oui je sais, une fois de plus je suis 
pathétique, mais bon, il faut l’intégrer maintenant, et puis je ne suis plus à un blâme près ! Donc je 
disais que je n’étais attirée plus que physiquement et à très très court terme par quelque individu 
que ce soit. 
J’en reviens à Franck, avec lui j’avais l’impression d’avoir dépassé ne serait-ce qu’un peu ce stade. Et 
même si à première vue ce n’est pas son chanteur préféré mais plutôt son sourire qui m’a 
impressionnée, j’avais des envies de plus en plus différentes. 
Tout d’abord ce fut l’envie de pénétrer dans son monde qui reteint toute mon énergie. Mais pas dans 
sa sémantique, dans son sens premier. J’avais une réelle envie d’être un personnage de son univers si 
particulier et restreint.  
J’arrivais vite à des résultats puisqu’après quelques conversations parmi d’autres personnes et des 
croisements ‘’fortuits’’ (vous vous doutez qu’ils ne l’étaient pas vraiment), une communication 
s’installa qui, aussi maigre fut-elle, m’accordait le droit de lui dire bonjour tous les matins. Et avec 
une bise en prime s’il vous plaît !  
Mais un petit pas en avant ne bloque pas un immense pas en arrière. Aucune évolution au cours des 
semaines suivantes… Je me berce d’illusions accusant échec après échec. Et comme chacun sait : fuis-
moi je te suis, suis-moi je te fuis ! Eh bien moi je suis, je dirais même que je cours derrière, et plus je 
m’éloigne plus je m’accroche. Très dur à visualiser comme image, mais je pense que pas mal de 
personne ont déjà ressentis cet affreux sentiment. 
Mais je suis une femme têtue et je ne renoncerai que le jour où il m’aura ouvertement jetée (je veux 
dire explicitement hein, pas en public). 
Donc je m’applique à venir lui parler un petit peu tous les jours, même pour des banalités. Et à 
mesure que les semaines s’écoulent, on se retrouve à côté lors d’une conférence, ou à se faire une 
soirée raclette, ou bien encore à boire et dessiner ensemble à un apéro. 
Peut-être que dans ces petits gestes d’attentions et ces moments privilégiés, il n’y a à voir qu’une 
façon polie de sa part de me dire : « Ecoute, je t’apprécie mais tu n’es qu’une amie avec qui je 
m’entends bien. ». En attendant, ça, il ne me l’a pas dit en vrai ! Et tant qu’il me sourira, et 
m’accordera cette infime affection, je persévèrerai et tenterai de le faire succomber !  
J’espère que j’ai capté votre attention jusqu’à la fin. Vous avez hâte de savoir la suite ? Moi aussi ! 
Alors à bientôt ! 


